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• Le Canada versera 10 millions de dollars pour l’immunisation 
des enfants.

h■

D’autre part, le Canada a annoncé 
qu’il versera la somme de 10 millions 
de dollars pour appuyer le pro­
gramme d’immunisation des enfants 
contre les principales maladies endé­
miques infantiles. Les pays fran­
cophones en développement qui se 
seront engagés à atteindre l’objectif 
de la vaccination universelle d’ici 
1990— programme lancé en 1974 par

Le Canada, pour sa part, s’est vu 
confier l’examen des possibilités de 
relier les banques de données fran­
cophones par un réseau qui permette 
d’en livrer l’accès aux pays membres 
de la Communauté. Nous avons égale­
ment accepté de soumettre aux autres 
Chefs d'Etat et de gouvernement des 
recommandations sur des projets de 
télécommunications à l’échelle de 
l’espace francophone. Car seule la 
technologie peut concrétiser la solida­
rité francophone en opérant le néces­
saire rapprochement de populations 
éparses et la mise en commun de leurs 
préoccupations.

l’OMS — pourront présenter des re­
quêtes pour un appui sous forme de 
détachement d’experts et de four­
niture de vaccins et d’équipement.

Parmi les propositions concrètes 
présentées par le Canada et retenues 
par ce Sommet, il est à noter particu­
lièrement la mise sur pied d’un pro­
gramme de bourses de la franco­
phonie, la réalisation d’une banque 
de données informatiques concernant 
les pays de la francophonie, l’organi­
sation, avec l’appui d’Intelsat, d’un 
réseau de communications en télé­
médecine et télé-éducation, et enfin 
le développement et l’extension des 
radios communautaires.

Bourses de 
la francophonie

Concernant le programme de 
bourses de la francophonie, il prévoit 
atteindre, progressivement, dans une 
période de quatre ans, le nombre 
annuel de 350 années-bourses. • Les

modalités et les mécanismes néces­
saires à la bonne marche du pro­
gramme seront mis en place dans les 
mois qui viennent. A l’heure actuelle, 
on envisage octroyer les premières 
bourses de la francophonie en vue de 
la rentrée universitaire 1987.

Il s’agit en fait de dégager les voies 
qu’il faudra emprunter pour entrer 
ensemble dans la modernité. Répu­
dions d’emblée tout le sentiment d'im­
puissance ou toute résignation qui 
auraient pour effet de réserver à 
d’autres collectivités ou à d’autres 
espaces linguistiques l’élaboration de 
ce que seront la science et la techno­
logie de demain. Plusieurs pays fran­
cophones, dont la France et le Ca­
nada, sont déjà à la pointe de secteurs 
clés. Il faut intensifier ces efforts et en 
faire profiter les autres.

Les bourses de la francophonie 
seront attribuées pour des études 
universitaires (1", 2‘ et 3e cycles) dans 
des domaines correspondants aux 
priorités nationales des pays d’origine 
de même qu’à celles de la coopération 
canadienne. Une attention particu­
lière sera accordée aux candidatures 
des femmes.

La séance de clôture a permis au 
Premier ministre du Québec M. Ro­
bert Bourassa de résumer, en sa 
qualité de rapporteur général, les 
travaux du Sommet et d’annoncer la 
tenue du second Sommet au Canada, 
dans la ville de Québec, à l’automne 
1987.

Je n’ai pas besoin de rappeler que 
notre épanouissement collectif ne peut 
se dissocier du développement écono­
mique du Tiers-Monde, de la coopéra­
tion industrielle entre pays et de la 
conquête des marchés internationaux. 
La francophonie est une ouverture au 
monde.

Extraits de l'allocution du Premier ministre 
Brian Mulroney devant le Comité des Relations 

internationales de Montréal, 
le 6 février 1986
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